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Pan*. — La f in ira i Voyron est nommé 

aaimlira îa eonaerl supérieur de la guerre 
en rrennlarnmmt du général Kessler mis au 
eja4ra de réserve. 

oajvnamB sasut P O N T S 
Paria. — La* députés du groupa des ports 

«mt eu, samedi après-midi, une entrevue 
•vec le ministre de la marine. 

-erters des'arseoaux. paJllcuMèremeirt sur le 
travail 41» t e s te et sur les «redits affectés 
« u rallvsensrt des salaires. 

M. de l u i u s — a écoute avec la plus 
•traade irisait sa las «xsiicationa prcnsoiéea 
sur ees divers points par tas députés des 
• a r t s et les a, à son tour, mis au courant da 
imites les mesures prises ou misSS ft retorde 
fiour améliorer le situation du personnel des 
arsenaux. _ ^ _ _ _ _ 

•sas, avwesM mr uouasam 
Paris. — On lit dans Lo PI aisf : 
« On nous affirme d'une source autorisée 

jrue M. DsuBMir, Gouverneur-général de 
flndo-Chine, serait proonaineanent rappelé 
ssn Pranœ. 

Le OasvaHiamant aurait lait accepter son 
« » e ^ oui serait présenté comme motivé 

M. TihJsat Brimai» a as serait engagé 
« n revanche i ne pas combattre la candida
ture de M. Deoaaer qui rêve toujours de 
rentrer dans la pâlit wpaa 

Le remplaçant de 'M. Doumer ne serait 
autre que M Baudin. 

On aurait pensé pour le poste de ministre 
d e s Travaux publics 4M. Aimond,député da 
ftt'if et Oise 

L'honorable en question aurait déjà été 
pressenti et aurait accepté. 

O s diverses informations ont été tenues 
dans le plu» grand secret et leur divulgation 
étonnera-bien le ministère d'autant plus que 
les compétiteurs i la succession de M Bau-
elin ne manqueront pas mais nous n'avions 
pas les mêmes raison» que M- Waldaek de 
garder 1» seoret aur les aaueeiles oui très 
prochaiBernent saas daejte seront tetaV-

En attendant, nous les donnons sous ré-
aerves. bien entendu-

Londres. — Le brouiliard est devenu plus 
épais que jamais et la confusion qui an ré
sulte est indescriptible ; il est absolument 
impossible de voir à deux pas devant soi ; 
les rues sont désertes. La circulation est. 
pour ainsi dire, supendue 

On» colliaioo a eu lieu à Brixtotvetetipn 
entre deux trains de banlieue : le oboc s'a 
pas été violent à cause de la vitesse relative
ment raible : toutefois 17 personnes ont été 
plus ou moins contusionnées. 

PBTTT CALENDRIER 

XMSMMCA» if, — XXV- anre» la Pentaeote 
— O^ave da la t>ejlies.f e.ue (ouïes le* églises Se 
Saint-S ouptei ; Toufners. vieux-Coude. 

Soleil : lever ï h. ta, couaher 4 b. 17. - Lane : 
laver U h. 49 nu ooucberï U. 4»». 

Lundi ig. — La, Seeneewe éea asaasateno» 
ev •asauPteaT» es sfrteji Panl - Àior.. 
Clarr (edor. noçt-i 

êever h 
h. te. 

h 19 m., coucher in 

NOS IBIS DtFIIITS 
A BaiUeul. - Madame Baeide-Dewlnter, 

pieusement dérédée samedi matin, rstsrite 
des sacrement» 
heures 

Funérailles mardi è <lix 

des Catholiques 
Jk. T sTT.sTjJP 

£ *§értsst os £jcLÙtt-(£èrt 

" et du Pas-de. 

Vote» la texte de 
s»lnt-pa>e aa» les an 
des Catholiques, du Nord 
Calais: 

Ta*» S*un Paag. 
freatarn»» k vas nteds, 1rs CajaaUeues eu 

Need et du Pe iaa Calata. réuni», rasa me eh». 
que année, tn Congres régional, considérant 
comme la premier ?t le plus doux de leurs 
devoirs, t t'qm-frtutt d« leurs séances, de venir 
présenter i Votre Sainteté l'hommage de leur 
plus profonde vénération et de rentière soumis
sion a w Lui est eue. entas»» su Pamir 

c — 
mais encore des directions et volontés du Siège 
apostolique, nous nous faisons une régie de 
«•estera seaar base de nea éetdaàaatKiaa m. de. 
lies lésefaiioii*, les enseignements contenus 
dans vos lumineuses Encycliques, soit le» 
anciennes, soit les plus récentes, utiles que la 
l-ettre mémorable Grotte* de commuai, du 
assis da janvier damier. Ainsi par dessus tout, 
nous atToacarBaaaous sous, ta conduite de nos 
paaieers. de rapprocher entre elles toutes les 
i-laases at conditions da la société dans un 
asasaa lien de jusuce et de charité chrétiennes, 
afin de leur procurer cette paix intérieure et 
extérieure de laquelle dépend la prospérité et la 
stabilité que nous demandons i Dieu pour le 
relèvement de notre Patrie. 

Dana sas «entimeati, nous avons lu avec un 
arafeaé soulagement et accueilli avec use 
reconnaissance émue la Letirç si ferme et si 
saga que ters^nieté «adressée, le 23 décem
bre dernier, à Set) IMistjrJce M cerainal Arche
vêque de Pari», au sujet de* disposition législa
tives que le Parlement français élaborait alors 
sawtr» la» reste», le» droits, les biens et fesna-
teoce sterne ses Cteagf«galion» religieuses. FA, 
k cette heure oq la loi de leur dispersion, de 
leur expulsion, ou d* leur assuirltissernent a 
des conditions oppressives est appliquée avec 
une impitoyable rigueur, nous n'omettons rien. 
Très Saint Père, aottr proclamer leurs services, 
adoucir leur son, sauvegarder leurs oeuvres, et 
par tau» la» moyens Mgaua éclairer l'opinion et 
donner au pays des législateurs et des gouver
nants qui reconnaissent l'Injustice et réparent 
le isisibeu/ d'une loi plus runesta enaere aux 
intérêt» de 1 Etat q u i ceux de la Saisie Eglise. 

TréS $sial Béra, aou* cesur, qui est proche 
«tu vdtrèdans ces jour» da deuil, saigne da la 
•mâaada àlassu'f <aiie aar «es evèeemenu à 
Votre amour da Pire B W cette bue aune», que 

• • • i ï 

l»a«a», MO 

* ».»» 
• i.so 

m— m 
que vous aimiez à notamer «la, très noble 
nation Française». 

Nous comprenons que la devoir de tous les 
Catholiques est de parer au péril de la voir 
s'éloigner de* traditions de foi. de géaérosité et 
d'honneur qui lui ont valu ce titre enviable: 
nous voulooa travailler à leur réunion de plus 
en plus étroite en rue d'une action commune 
pour le maintien de ces traditions et pour la 
défense de tous les droits violés ou menacés. 

C'est sur cette œuvre. Très Saint Père, et sur 
toutes celles qui feront l'objet de notre réunion, 
c'est sur ce service urgent de la causa de notre 
Eglise et de notre pavs que nous appelions et 
implorons votre Bénédiction. 

Daignez nous l'accorder, et agréer les vœux 
que nous formons devant Dieu pour la conser
vation de vos précieux jours, avec l'hommage 
renouvelé du profond respect et de la parfaite 
obéissance dans lesquels nous somme» Très 
Saint Père, 

De Votre Sainteté 
Les fils les plus dévoues et reconnaissants. 

Séances de samedi 
Nous voici à la dernière journée du Con

grès. Pendant toute cette semaine las di
verses sections ont étudié, revu ensemble 
les multiples questions qui s'imposent de 
nos jours a l'attention des catholiques : elles 
ont parcouru tout le cycle des œuvres de 
foi et de prière, des «auvres charitables et 
sociales sur lesquelles peut s'exercer toute 
initiative généreuse. Le champ est vaste, les 
ptanUtiona sont diverses et toutes sont né
cessaires Qui suscitera les ouvriers pour 
cultiver ee champ, qui indiquera ce qui con
vient le mieux à chaque région, qui excitera 
leur zèle et ranimera leur courage ? 

Cest la té eue d'un groupement central qui 
s'appelle le Comité d'action catholique, 
rayonnant a travers tout le département 
pour former dans chaque arrondissement. 
chaque canton, chaque comanuoe ua eoesité 
semblable à lui-même qui, dans chacun de 
oesj eaotass locaux, s ocaupera éfe hrdsnou-
volr. de fonder ou de soutenir tdutes les 
oeuvres catholiques. 

Déjà l'année dernière at lea années précé
dentes U s été longuement question de cette 
institution nécessaire, des plans d'étude et 
d'action ont été tracés, raatne on s'est mis è 
l'œuvre, mais soit fatigue, soit difficultés 
trop grandes il reste peu de chose des 
grands projets qu'on avait faits. 

A Dunkerque, le Comité d'action catholi
que fonctionna au chef-lieu et dans tous les 
cantons, sauf un ; il faut maintenant attein
dre les communes ; partout ailleurs il n'y a 
rien ou presque rien. Quelques essais, des 
tentatives timides et qui sont restées isolées. 

Bref, c'est une oeuvra è reprendre parce 
qu'elle s'impose. 

Le comité d'action catholique, tel que l'en
tend la commission est plus facile è créer 
qu'on aa as l'imagine ordinairement 

Ce n'est en somme enaHan groupe de trois, 
quatre, cinq bons chrétiens qui s'unissent 
pour voir, étudier ensemble ce qu'il y a 
de bien 4 faire dans leur petite commune ou 
dans leur grand centra, l i s s'informent des 
ouvres déjà existantes et leur donnent leur 
appui, ils étudient ce qui se Mt ailleurs, au
tour d'eux, voient ce qu'on pourrait faire de 
8Jus chez aux, se mettent en rapports avec 

'autres comités voisins, avec celui du 
chef-lieu de canton, ou d'arrondissement, ou 
même avec le comité général de Lille, dont 
ils reçoivent Isa instructions, la met d'ordre 
et foraient ou tendent à former ainsi une 
vaste association hiérarchisée qui englobe 
toute une région et favorise las œuvres qui 
s'y trouvent établies ou en sollicite d'autres 
aussi utiles. 

Un journal mensuel a été créé pour servir 
d'organeeuxcomitésd'acUon catholique dont 
il a pris la nom : e'ost l'Action Calhotiqye 
qui donne la monographie des œuvrea éta
blies, en fait connaître le fonctionnement et 
tas lé^éa» Ms*â iaivt siaal gHstowm te jssytt 

Kurrait faire pratiquement pour travailler 
biea commun. 

Cette revue des eausrres n'est pas suffi 
somment connue, pas plus que la comité 
luLmems. • U faudrait, disait un commer
çant, pour aboutir i quelque chose et éta> 
tliranflo cette Institution dans toat le de. 
partemeni, un commis-voyageur de T*4o 
Hon Catholique. » C'est aussi mon svl». 
Espérons que cette idée trouvera un jour ou 
fautre sa réalisation comme l'ont obtenue 
toat d'autres Idées sorties de nos congrès. 

Séance générais Ai soif 
A LA SALLE OZANAM 

La séance est ouverts è huit heures, sous 
In présidence de Mgr Monniar, évoqua de 
Lydda, an présence d'une assistance consi
dérable. 

If. le comte Thellier da Poochevilie, M. lo 
vioaire-général Cariier, M. le comte de Ni-
oolal, AI. le chanoine Didio, M. Omet ont 
pris -Dlsas au huraaw; il. Cforen, XL à» 
aosojj?} M: de QailharnVBaaaet. s'y trou-
VM. m i ï n i ato IHrNCHKTILLE 
salua avec jeté Mgr de Lydda tt le reenerele 
u © •Baa*iHslaBpVSMs*MMr*t S f r V s ) MV sWnl*sn*a>sBa>- #W» 
vaa 1« ooncrassotes at se ftiisitsde voir 
TWaWlaialsnlaaliie auprès de nous. 

Dans un congrès ou il a été tant parlé de 
proscrits et de persécutés, nul autre que le 
1 ^ l e f ^ l s t W^tit&EAY, •Sîîq'ùel 
M. Thellier de Poochevilie donne la parole, 
entretient l'auditoire de la question du 
rétablissement du pouvoir temporel du 
Pape et de l'importance du denier de Saint» 
Pierre. 

Depuis 1810, lea Souverains Pontifes Pie IX 
et Léon 1111 ont connu au Vatican toutes 
sortes d'afflictions. Le Chef de la catholicité 
est tenu en dehors ds l'ordre gouvernemen
tal européen, comme on l'a vu roemment 
encore a la conférence de La Haye. Le Pape 
doit être souverain à Rome et les catho
liques ont l'obligation de aubvenlr aux be
soins si importants de l'I'glise. 

M . C l B B I t M vient parler de la Fédéra-
tioa de la Jeuaeaee Catholique du Nord, 
dent il est le président. Il explique ce que 
font les jeuues ciilioli'iues : ils prient, ils 
s'unissent, ils étudient, ils agissent. 

La prière est d'un secours uuissaol pour 
' fil esta jeunes gen*, qui ne n<*glig<»nt aur 

occasion d'affermer leur fol. Pour rendre des 
services, pour éttHier, créer des enivres et 
les faire prospérer, c'est nutour du prêtre, 
représentant de Dieu, qu'ils viennent se 
réunir. Leur» études s'étendent aux ques
tions les plus diverses, sociales, profession
nelles, religieuses ; Us apprennent à répon
dre aux objections de leurs adversaires. 
Enfin leur action consiste dans l'organisa
tion de comités, l'horak-s, sociétés de gym 
nastlqu», et dans leur participation aux 
enivres, syndicats professionnels, manifes
tations, e t c . e t r Parmi eux se recrute une 
vaillante phalange de quêteurs pour les 
«cules libres : ceux qui fréquentent lea réu
nions et Isa congrès oatholiquas Mot acceu-

mmÊËÊÊÊÊÊÊÊmÊÊÊÊim-m 
sas» à les rencontrer à • aorié» d e s » 

asseuiulees. 
L'enseignement à tirer du discours de 

M. Cieren est que cas groupements de jeû
nasse sont une ressource précieuse pour 
l'armée catholique, et qu'on ne saurait trop 
faverisar leur fondation et leur développe
ment. 

Du reste, M eto M O S H T va montrer par 
les Sait s qu'il ae s'agit que de œ n j e r i , l e , ? o n 

grata gerratera at se snulUpllera. U ******* 
fion du Pas-de-Caasis, n'existe que depuis 
troia ans : eUo a é s e établie à la suite du 
quaMtème Ufsjrès natioasl dss œuvres de 
jeunesse at prend une extension de p n i i r o 
plus grands. Ortce au patronage de Mgr 
WilMeVa Activité de M. l e baron Dard, et, 
ce que a'a>rpas dit M. de Bosny, è la sienne 

à*£$hX~n >H»f »**• ne 
s'nttendait pas A prendre la parole. Il fait 
l'éloge des organisateurs du Congrès et dé
clare qu'il parlera d'un sujet toujours im-
portaat, bien que souvent traité, du râle de 
la jeunesse catholique è l'heure actuelle, au 
point de vue religieux, politique et social. 

La vie ne doit pas être uniquement maté
rielle; il faut lui faire une part d'idéal et 
entretenir chez le peuple des sentiments 
généreux. La religion surtout y contribuera. 
C'est elle qui fait l e s nations fortes. Ne per
dons D U de vue que le péril est grave et sul-

l'exemple des catholiques d'autres vous 

Dans certains villages minier* le travail a 
arrêté dès l'après-midi de samedi. 

Si la travail n'était pas arrêté des le <p*tm 
marne Cest que l'on ne connaissait pas leré-
ïï,Hst de la réunion de Denain où la grève 
n l j t été décrétée. . _ ' 

A Aozin toutefois le travail est complet à 
fosse de la BJsttse-8orc<> t . . 1 . 

AuJourd'burdimanche, les partisans de 
i . grève feront lo plu» d* propagande pps-
LîbV Mais si la grève a'éSasa i u r tout le 
£ £ s i n , elle ne sera pourtant qu* partielle 
zrTbeasjcoup de mineurs (le quart environ) 
l e rendront au travail. Dans ces conditions 
la grève ne saurait se prolonger. 

L * c i t o y e n Bexauat 
est renlré samedi è Denain par le W t a de 
midi, sa canne d"t»e^aTn, sa valse de 
^ " r e s i d s » , •sgjt^bastlW. « J j ^ e . » 
10 heïires, une réunion de ^éUfoé^ * 
5 heures du soir, une réunion de mineurs. 
Cette rtu»»on promet d'être tumultueuse. 

os (sut pas sa désintéresser des. luttas 
tiquas, A cette heure plus que jamais. 
As sa stations catholiques ont beau jeu 

pour démasquer leurs ennemis qui ont tou
jours sur leurs lèvres le mot de Liberté. Et 
cependant il n'y a plus ai liberté du culte, 
ni liberté de conscience, ni liberté de tra
vail, ni liberté du père de famille, ni liberté 
d'association. 

I.e peuple est trompé par les socialistes ; 
il faut le mettre en gardecontre les doctrines 
néfastes qui n'ont d autre basa que la haine. 

M . é e G 4 I L H A R D - I A N C E L , dé
puté, éprouve une vive satisfaction et reçoit 
un grand honneurd'étre présenté par Mgr de 
Lydda et d'être placé sous les auspices de 
M Thellier de Poncheville qui, • à la Cham
bre, n'était pas quelqu'un parce qu'il était 
député, mais était député parce qu'il était 
quelqu'un. » 

M. de Gaillard-Banoel ae demande ce qu'il 
pourrait bien dire après M le baron Dard. 

If parlera encore de la jeunesse, car il y a 
toujours quelque chose à dire aux jeunes 
gens. 

Que ceux-ci n'oublient pas ce qu'ont fait 
pour eux leurs parents; qu'ils leur en 
soient reconnaissants, qu'ils l e s aiment et 
les défendent. Qu'ils défendent aussi leurs 
anciens maîtres. 

M. de Oailnard-Bancel dit alors qu'ancien 
élève des Jésuites et des Frères, il leur en
voie l'expression de son élection, de son 
dévouement et de son respect 

L'orateur donne aux jeunes gens lea con
seils de son expérience : se bien préparer à 
une carrière, aimer son travail, son labeur 
quotidien, chercher & exceller dans sa pro
fession, aimer sa patrie. 

Il termine en disant que lorsqu'il était 
jeune, il n'y avait pas l'organisation catho
lique qui a'étend et progresse partout au
jourd'hui ; c'est l i le meilleur motif d'espoir 
pour l'avenir de la France. 

M . T a B L L I B B e t * r « N C I l B Y l L X J B 
après avoir félicité M ds Qallhard-Bsnoal. 
lit l'horaire da la journée du lendemain et 
annonce les discours da M. Gaillard-Bancal 
et de M. Piou è l'Hippodrome ; il demande * 
Mgr de Lydda do luutsli bien adresser quel
ques mots à l'anditrém 

N g r é e L Y D M ae lève et dit qu'il est 
bien vieux pour parlera la jeunesse et de la 
jeunesse, mais il a toujours aimé les jeunes 
gens. 

Dans son enfance, sous Is gouvernement 
de Juillet, Il fallait aller, comme lui, è 
l'étranger, pour recevoir les bienfaits de 
l'instruction chrétienne, qu'ont n» saurai» 

La jeunesse d'aujourd'hui aura à traver
ser dss moments difficiles. Il faut qu'ails 
s'y prépare pour an triompher. 

Voici l'horaire de la journée d'aujour
d'hui : 

A 8 heures, messe i Notre-Dame de la 
Treille. 

A 9 1 / 2 , rue Marais, Compte-rendu dos 
travaux des sections. 

A 1 0 heures, messe solennelle en l'égilse 
du Sacré-Co-ur. 
fi A U a L i. pu Ce«in dcsEluiLafil» «aUio-
tlTies. rua de fa OiWHWWle, IBty iêTsous 
la présidence de M, ae Oeilhard-ianael. 

SÉiHÇE SOtWlELU M CLÔTURE 
av 1 ' m, aj'ugxxaa.ar o—ia 

6 fauw Aserres a/ . 
Monseigneur l'évoque do Lydda préaidera 

|a séance. 
Allocution da M le Comte Thellier de Poa-

ehfvilte. 
Discours de M. de Oailhard-Baneel.député, 

$ug ta *Me do la Jeunesse 
Discours de M, Pio», député, sur te devoir 

de combattre 
A B heures, salut en l'église Saint Michel. 

L* GRÉ.ÏGÉMÉRALE 
On télégraphie da Saint-Etienne i la 

Les mineurs ont connu. aeaMdj soir, à 
9h., l'éehee eompiet de leurs éalUgués a 
Pari. Leur Irritation est vive et Ton oajsjL 
d'dutaot ulu» daa iroublas que l'annonça 
d'une grève partielluqAU a ' éclaté à Ansia a 

' T M f ^ L ^ f S ^ T v s r S f f S î e f r m t de-
Les directeurs nés compagnies ont oe-

WHmSmWtnftglnH qûSprés que 
lé conflit aurait éclaté. 

tra^itr etn't" ^^S!^»ei9^T(S^ 
val, président de l'Union des industries mé
tallurgiques et minières, l'invitant è faire 
parvenir d'urgence t la Commission du tra
vail afin de pouvoir las discuter, lundi matin, 
loua tes documente qui lui paraîtront de 
nature à l'éclairer pour donner satisfaction 
aux revendications des mu-eurs. 

M. Darcy, président du Comité des houil
lères de France a reçu une lettre dans le 
même sens. 

La commission entendra, lundi matin, M. 
•audln, sur la journée de huit heures. 

JIsmssjaarlTl cA'«Aj»a.anlXL 
De notre correspondant de Vatenclennes : 
Cest ta grève t 
Ainsi que nous le faisions prévoir hier 

dans notre dernière édition, les mineurs se 
sont mis en grève du moins è Denain. 

Aux trois foaaea de Denain (Bncloe, Ho* 
nard et Blignières il y a eu 11 descentes. 

Il y a donc environ t^OO grévistes-
Les mineurs da la fosse . BUgoiaras à 

Wavrecnain-sous-Denatn, avaient manifesté 
l'intention de ne plus laisser remonter les 
90 ouvriers descendus. Les menaces sont 
n-stées vaines. La gendarmerie et la troupe 
étaient le il est vrail 

A . B C a » " V O i t » y 
315 mineurs sont descendus è la fosse 

d'Huveluy. 
Ancun incident à signaler. 
Les patrouilles se succèdent è dix minutes 

d'int«rvalle 
Grecs 4 elles !• oejme la plus complet 

règne è Havaluy Sans cela les nen.grtvistes 
tu verraient daa duras t 

s T ï t r e O O B S ^ X » » » 

Du Bétail du Nord d'hier : 
Que te oouveraement reHléchisaedoncjavant 

de rompre dénaitivement des coalarence* aux-
queltesW I * P r * s e

e m ^ H 1 ^ " " T ? LT 
KfetpriTde cSncl'hauôTqôiî etonneles enne-
aais mêmes de la classe ouvrière i 

On croirait entendre un Gouvernement 
fort donnant dee averUsscneate a l émeute 
vaincue. Seulement, ici c'est le contraire... 

nOUBAIa. 
U» un—t» tt rMtmt* tnt rvrwt «4, O u i » > n 

(gvhéméridis 

municipal de Roubaix. trèe royahet» pourtant, 
•enuilace los ormes féodale» de te commune 
par un bluson industriel « d'atur è un rot de 
» sable, encadré d'or, accompagné en chef 
• d'une étoile d'or accostée de deux bobines 
< d'argent -, et en pointe d'une navette d'or ; è te 
• bordure d'argent ». 

Kn la» , te conseil municipal très impéna
liste, eut l'excellente idée de réunir tes deux 
blasons et de ne ee» renier te* armes illustres 
et glorieuse» de as Selgaeerte de ateuneix. 

i878. — alnai 
è probablement en souvenir de la cha

pelle qui existait des la première moitié du 
dix-septième siècle au Triez du Pontenoit. 
et qui disparut pendant te BévoluUon. est la 

mains qui i'envtroaneat. séduis en 1875 par 
une société civile, n'oatpas servi pour tes pro

pénètre naturellement, pomme chez sol 

pTiételres voisin» i faire de te spècutetioa'; U» 
ont été utilisée pour le presbytère, la maison 
vicariat», les écoles de garçons et de fines, les 
patronages, racola ménagère» L'église est un 
type de construction moins coûteux pour le 
aima œuvre que ceux des églises dégagées de 
toutes parts ; on en bâtirait trois comme celle-
ci avec le prix de deux églises K quatre faça
des : e t à aotre avis, en dehors des églises dé-
«aaatea. te multiplication des église» de quar
tier, en front à rue, aiderait beaucoup è les 
rendre nias fréquentées en dehors des offices. 

La vante de régllse Saint-Joseph, éloignée du 
centre, doit-elle être dédaignéewrles junateurs 
de beaux monuments t Loin de le ; elfe est au 
contraire pleine d'intérêt. 

Elevée au milieu d'un quartier dans lequel 
domine l'élément ouvrier et certainement une 
population d'origine belge en majorité, cette 
«rllse est très simple extérieurement, mais 
ITnltfrloHr #=• <Jn fin* vnr «tyfe arrthl«me. *ér*r». 
moyenâgeux, et coloré, suivant le goût îla-

' . n 

longueur. — des jours latéraux ménagés, 
régjiee se présenterait sous un aspect plutôt 
sombre, si Tes conteurs chatoyante» et les ors 
dee peintures de chœur, join» à fértat des 
beaux vitraux, n'attiraient de suite les regards 
du visiteur. 

L'église Saint-Joseph n i pourtant aucune 
prétention è remplacer une petite cathédrale, 
mate elle inspire le recueillement, et I on sent 
que l'on y doit bien prier. 

Sslnt-Joaepfa possède trois autels polychromes 
richesse, d'une méine facture. d'une 

' ) et la caisse de l'autel «ont 
enivre doré sar un fend suer 

êrrièrts, avec sujsrt»»̂  

. û e i 

Le 
tafil 
que. av 
r>a.U t* 

sante terarearaiiahla nteteeUe 
irtant sa fll» Marte, eut . 

• de tous ceux qui rtatèressi 
)tte et è gauche de 

Marte au m 

Vje» suiatunasauei vr« 
i i a l i T V 

'teTdSri 
Bar Dieu te Père dont 
ilTensemWe. ^ g ù t o e t 

U réalise avec l e s portralui tré« 
sots de son curé dévoué et des géné-

pe plein .j 

LE DIMANCHE A ROUBIIX 

mensuelle des ha 

— S ^T. patriotique et reli 

-Masse 
Joseph. M. 1 osepa. M. tai 

- P a r o i s s e 

17 novembre 
A Saint-

Qarmer prendre la parole. 

I
Martin. - & rnhti, cérémonie 
igaeuae pour les soldats morts 
ao h., sermoa de cliarlté en fa-pour la r*trie : 

veur doNauvreee raaopi,on. 
- Cnapatle des Carmélites. - A 5 h., réunion 

de* xa»oelé9 de" 
rant-Jéens ds Pr 

- Vanfare cal 
desalntaOtella. 

- Œuvre de 
d'ornement» d 
diocèse oses tes 
sagesse e» a l' 

- Associati 
des Frères.— 

rArchicoiu*rére du Saint Ko-

iie • Ua liberté >, messe 
h. ira è Natra-Darne, 
Elisabeth. — Exposition 
aux éeMBR pauvres du 

rs ds a\ saaesae. rue de la 
Notre-Dam* 

Saint-Louii des èriciens Elèves 
ite annueIK. baasuet à l heure. 

La messe qsi devait être csiébréi aujonrd'hui 
est reportée è nne date ultéieure. 

— Exposition de CboaantaèrueSperle « Cer
ne horôcole *. rue Pierre Hotte, aiassdlePhi-
lémon. 

— Hecréteriats du peuple.-De 11h.lrîA 1 h., 
Grende-Itua. M . rue de Lnntoy, ao» rue Des-
••artes, "a. — De » b. u 10 h., tue de Vrance, ta 

— Société Saint-Francois-ntais. — Ile 11 h à 
19 h., nt" Saint-Antoine. 74. 

— Bibliothèque pour tous. — De 11 h. l it A 
12 h. ira. Orande-Rae, M. 

— Paroisse Saint-Antoine d« Padone. — Fête 
annuelle des sourds-muets ; messe a atidi. en 
l'église Saint-Antoine; banquet à 2 heures. 

U SUPPRESSION di L'OCTROI 
et les Tue» de reapsiMiiem 

t > ssnpejasst eto M . aserstardl, eMsxitat 
Cest le député de Vauoluse.M. Abel Ber

nard qui a été chargé du rapport, au ncm 
de la commission Mes octrois. Sur le projit 
du maire de Roubaix, relativement à la sup
pression de l'octroi et aux taxe» de rempla-
aSSBst 

Ce rapport est entièrement (avorabie au 
projet du maire et en voici la coaclusion : 

U convient, è notre avis, que ta Chambre 
adopte le projet de suppression totale des taxes 
d'octroi à Roubaix. 

/ / répond ou.*.- oeru.r de totu (t) et du légis-
lateur de 1897 an particulier. J est d'ailleurs 
inspiré de sentiments d'éqeité «t de justice so
ciale que nous sommes accoutumes a louer par
tout ou noue tes constatons, 
Les lasMsaveauents aigaalés neus paraissent 

noircis en démentis. A rasai e ntsase Où Ils op
posent au projet en discussion des pejapectrrèa 
daeaorageanies, tes opposants 'ont élever su 
coeur de le cité roubaisienne un V-ai monument 
industriel affecté au conditionnement des laines 
et qui, nous l'espérons, n'eit pas «ditie pour un 
Jour. 

En présence des mesures sérietsement étu
diées qui nous sont troposées. ne la sagesse 
des prévisions municipales et départementales, 
autant que de l'excellence du but poursuivi, la 
Chambre peut, de l'avis de I» Commission, 
adopter le projet. 

i'EXPOSITWrl DES1 

•Mail an 
IEMENTS ? 

X » X - A . T tXVL J O U R 

[M a^Sais -Pass | im A f a s t s t l 
Le corps des sapeurs-pompiers de Itou-

par ta sxsort o e oeux nraves, sac organise 
conformément aux dispoaihoni du décret 
du 9S dénombre 1876 et des instructions de 
M. te Ministre Je r Intérieur du « mai 1876. 
Il forme nne compagnie dont l'effectif ne 
peut dépasser 25b nommes sans une déci
sion spéciale du ministère de l'Intérieur. 

Actuellement 
•VosTeettr 

se composa de : 
1 Capitaine en premier commandant le 

Corps : M. Alphonse Hubert (une "MédarHe 
Argent de Ire niante et une Médaille d'hon
neur d e San* eiasse> (Al. 

1 CjrAitausj an séepa»}' «L CajnaieTillet 
(MédailTe d'honneui de 2me classe) (A) ; 
1 Lieutenant : M. Théodore Lepereq (Mé
daille d'honneur de bronr» (BV * ! 

1 Sous-Lieutenant-Pipénieur: M. Alphonse 
ifrépjatauédaiUe<j.'honaeurde ^me ctesse}^) 
»8 Sous-Ueutonanta ; St. Emirc Macq (Mé

daille d'honneur dit me classe (A) ; M. An-
tonin-Nic©IasBeuo>t(liédailleae bronxej (B) 

1 Chirurgien aide-major : M. Albert-Marie 
Eteiaitre. docteur en m4leoiae,ofuoter d'Aca
démie. 

Trésorier intérimaire : M. Fried, adju
dant 

10 Sous-onasters : i i adjudant télégra
phiste, 1 sergent-major, l sergent-founner. 
1 sergentrfontainier, 4 srrgents, 1 sergent 
sapeur, i sergent tambour. 

3 Caporaux-rnéoanieiens, 1 caporal de feu, 
1 caporal-sapeur, 1 caporat-fontalnier, 12 ca-

BBBtSSV «»»»»*»fa*̂ va»»̂ ese|»B*w»*»»»'»«***-s»»- ^ai 
1 caporal-tembouj;, 1 mporal-çjairon, 6 

Ar^ourd'hui dimanche, s W e chez les 
Filles de la Sagease, rue d e h isgesse et 
dans une salle attenante èJjWJse Notre-
Dame, les hxpositions onnoef i des orne 
mente confectionnés par tes u n e s de Rou
baix, et destinés aux paroisselpanvres du 

S ^ h a q u a coté des doigts V -ees ont 
nvalteé de goût, de tmeafl oLda, e t de 
talent pour paurvoir da cheSH 
Igliaes de cam{)egne ou tout 
es exercices du culte et de i 

Nous engageons nos lecti 
n»s leetfioesi vlsiSsr ceftexpéèMl 
réiettong vivement les d«mè«d)i„u 
rogaat ds leurs travaux gl délicatsï 
et<elaura»»wtee»uvra. * 

Assiootait lon S a i n t - L , o n l a , 
«l«t»» KlAven d e e F r è r e s _ La 
nnnujlle qui devait être oélébrie léllinan-
Çhe 1T courant, dans la chapelH duVmi-
Pensioanat Saint-Louis est remise l u n e 
date ullérieure. \ ' 

j ^ ^ I S V 4 « « » « • » « * • eauaMt«Wa 
donné T« dimanche 35 janvier, à l*Hi\i 
"fonte A Roubaix, par notre coroitoi 
M. Hegri Vaillant, avec te cooeotrs " 
grands natftres, MM. Gabriel Fauré. Eu 

T h ^odoœ Botrel a promis" également es 

de cette aami f e s t o n artff lJiTqui 
même tenps une bonne œuvre. 

œ "TT* *• l'Àeteftleai. — Aujounthu, di i 
ïïiï^'JSf »&**• e n , r é « l i a e sainwkasan, ' 
aux vepresde 5 heures, le sermon de charité 
ee faveur dUTEuvre de l'Adoption. """"i 

Mgr Roziy , directeur général de rŒuve.' 
penere en^te-enr des orphelins. Orateur ressu^ 
quable et tre&goûté à Paria. Mgr Rosier UUM? 
intéresser sonnombreux auditoire. 

Plusieurs enknts de notre viUe ont déjà e* 
adoptés par este œuvre : la soutenir c'est son; 
tenir une œuvrt roubaisienne. ^ ^ 

AtSeiaitiosi t— On nous prie de s i g n a l a 
tn individu qu, se présente sous les aus-
tjees de MM. I,s curés de Roubaix pour 
obtenir des teenirs pouvant lui faciliter 

chat d testaments de travail. Cest un, 

8 Djananietefw, dont on «Je 
loge4Thûlel ' x un de si 

s à là Faculé Catholique dé t i l le : 
•X. Louis Poiiponnier. qui a obtenu une! 

2- midaille d'arge». à |» Faculté de Droit, etifl, i 
%ictoi Diligent, q u n obtenu une médaille db 
bronza, au même itre. ainai qu'une médaille \ 
d argeu & la Sectio» daa Sciences Sociales. 
_ Felicgations è ce deux anciens élèves du 
Collège. 

aeervelle r»i> de •tee-Btettn. — Par. 
eadate du a octobre, sont déclarés/ 

té^Wique les ravaux a exé -" 

àa . l iuTteodjt ieVuî .Hà^suF ft 
main a Tourcomg 

Le) expropriation» rAessaires è l'exécution 
!f Î S * * ^ ? , d e r r o n t ét^accomplies dans uni 
élafde trois ans aa maamuro. 
Mil le» éaapieyéa S'èiaîroi avant de » à 

J& an» de service, ont envié 4 II. teMaire, ans < 
delégaUon^ppurTentrsAen^de la attSuo» o U 
leur sera faîte parla sapprision de loctroi et! 
ientrefenir dn leurs detuterio. 

Le citoyen Carrettp t prqnis d examiner ri» 
qui vethjt de lui être expose 

œ m É é » UJteawktteetepadaet de Prêt 
SaÇaaebasrt. - L'Ousertiih de la Boaebée. 
de Phin ist fixée au lu»4i S» éjvembre ', 

Les retas seront sexvs coeme les années 
précédenhs ; * , 

Le mau» : de dix è anse teures pour tes | 
grandes ptrsonnea ; de ense hêtres un quart a 
midi et déni pour les enrasts. > i 

L'après-mdi ; De trois ft qnat% heures pour 
les grandes persoanea: dj qeafr* heures et. 
quart è ctedheUres et démit pounes «usants. 

- L e Comte rappelle oui mteVeteés. qui ne. 
veulent ans aarosnrer de retuvi data te remise 
de leurs cartes, que les inserptioassont reoves 
tous les jours de 6 heures è 1) beuras du «satin ' 
jusqu'au samedi 38 courant ;u 
seuienent de t heures à 9 htr 
rosnrtfs eA fôas exceptes. 

Mcaver learaoi ses înassens estents te
ls ne fréquentent sas te oanttkes aco. 
, où avecYassentitnent d» leurs t«reslte< 

désirent profltertienotre œuvre. 
Dons rscue : Dfatvers aao»vm«. ino Wjos de 

vieatxouè. 
. y*aê ert*s»iâili" 

de la sahon a eu lieu, samedi wirTdaas I»' 
craad arateitlteètre de l'Ecole national» ses 
arts inausriaie, devant ua noauranx audi
toire. 
, MBoulaçervle Irésident de la ncttenroa-
Mhlenne dj la Société de Géographe dt> Lille. 

resente leonférender.le lfeotenaïrCarpeaux 
u 4> régimsnt d'intanterie colonial; fils de 

ËÉBrS 

re^abrteje^,quiateèrantré i ^ f ^ A à vysur système Tbjyio^avep Yflffi.'ffl 

l t « K 5 1 « ! E S 5 ' ^ ! * n S ^ Î ™ ^ T r n 2 i seaux en folle ; échelle aérienne l*>re de U- Achille Wib»ux. qui avait déjà offert l'autel 
auparavant. 

Près ée I autel da Saiate-Aeae. une nche 
porte de ehêne sculpte donne accès a te sacris
tie: sur le panneau priacipal. un superbe tra
vail exalte léchant «vés^rten. Comme pendant, 
près j e l'autel du iacré-Cueur. se trouve une 
porte de même atyte ave» une belle Meeiwiop ; 

laat è Lui tes petits estent» 
tH>i*iédteteajie«t avant te ehonir ae trouve le 

colonne» placées 
lancées et ornée» 

colonnes iss qui soutiennent un 
avec reide de deux autres < 
dans la nef. Site» sont bien éteneeap 
cliaeuM de deux »taU»e» projooruonnaajaà Ien
semble de réalise; ce «ont canes du Saci*Cœur 
etde saint Jàseph reaçecthrernen» ae«ompagaécs 
des atotses dess int Saan.Baatiste de la'aaiie et 
du uieohenreuK ûrignonée Ucasart. Honintege 
bien délicat aux vaillante éducateurs des en
fanta du peuplé dana lea école» paroissiales 
libre». Les colonne» correepondante» de la aef 

' J e S m X n n ^ u r i m ^ 
Benoit-Labre, de aalnt Boch et de saint Antoine 
de PadoueDe chaque coté du transept deux 
présentent?* quinze mvstères du Roaalre: le» 
vitraux des nefs basses rappellent lea Kvaagé-
listes et les apôtres. 

ntent !>s un 
if» 

es. 
r es 
•uni,. 

tin. de Sri)salies, et qui sera r-, 
(1.9 fini demain., 

ai.. 
Le grand obœur cet séparé du transept par 

un baoo de communion tout en cuivre sorti de 
la maison Beutin. de " 
plétê avec le temps. 

*)t*n t^htefnte 

^Lej corps jiossWetine caisse Jes fetraltcs. 

1rs SBcfdents survenus" dansle service ; elle 

tptvgïl, 4 ft»hCT^paTlour ftflMtoulîomcsarl, 
caporaux-et- aijmrrT9l'^fyfinm^StfmF^ 

KBSksaaa-c «»•»»>?•»•»»»»»•*»«" nasasl i 

Le» Mstetfrfel 
Le matériel consiste en : 1» deux pompes 

sauvetage, da 90 mètres, avec sonetsoires, 
système Uuguwus ; échelles i crochets ; un 
ssc et une bêche de sauvetage. 

Il existe 348. bouches d'eau pour pempea 
i vapeur et 3G8 petites bouches d'eau, y 
compris les bornes-fontaines, qui son', pla
cées dans les différents quartiers de la ville, 
afin d'avoir en toute circonstance d» l'eau è 
discrétion peur l'usage des pompes. 

Dix dépets chacun d'ans pompe sont éta
blis : !• Au poste de police Sainla-aHisa-
beth ; 2* rue de Condé au Pile ; 3» Au Gym
nase, rue Chanxy ; 4* Rue Descartes; 5* Au 
poste de police, rue Saint-Vincent de Paul ; 
6» Rue de Tourcoing, i l'usinée Gaz ; 7» Rue 
du Collège, h l'ancien Collège; S» A tAbat-
teir; S* Rue de Mou vaux, près du pont ; 10» 
Au dépôt central à l'Hôtel des Pompieto 

f̂ e> s ^ r v l e e 
Lésa 

Un réseau spécial d'appareils télégrtphi-
ques eomprenrl fsg avertisseurs, en cas l'in
cendie, avec le poète oe a irai et deux réseaux 
peur les 46 tocsins de rue et les S te-etln» 
d'église; plus un açpsreil télégraphique au 

t é l é g r a p h i a i . 
svertlaasMM 

clocher d«ux 
guetteurs de uuil en communication directe 

ce le poste cenlml 
Des appareils téléphoniques établis avec 

poste central, chez le capiteine-commaadatt 
et chez les nffleiers, sont en communication 
avec tout le réseau téléphonique jusqu'à 
minuit, pour 1s service drs incendias. 

M. Fried. adjudaat télégraphiste (mé
dailles militaire at d'Algérie), dirige as ser-

. vtes assisté d'us 41*atrici«n, M. croquit. 

n a c b catg 
, va paraHreiroclL 

pour 13(6 rBmWrWuTHuTtle 

vendredi soir.' 
Atexan-
rue Dev 

r-vtnal. au] 
1 " ^ " n E i e e n a été e m p é W par MJ 

ules Deruelle. ah S e , a e w . u i W rue^ Donv 
>osle. 3, qui 1 avait ipercue et quiV réu«sri g 

Chagrins de ménage. 

t^rt^pour avoir eser» des vioUncaakur «a» 
Jo j^agVTctor ixe svin, » aas. j u r a n t 

1er des Pompiers 
Amené devant M. Lecoeite, commissaire de 

police de la rue des *rts, | a été reconnu aji'il 
Ptait de >lus expulse Jepu« lauc. 

voilà ce qui s'appela aller se roetUe dans fa 
gueule du loup 

SJsateet d'amener. »- L'^rent de sûreté Ça. 
veliar. a arrêté. sameUirnatit. la jeune Louis! 
Plennpvaux, 12 ans. demeurant rue Magenta, T, 
en vertu d'u» mandat a »m«n«r délivré p%r | t? 
flerinar\. juge d'Insiim.iion 1»Lille, pour voter 
et complieitt. Plie a étteon*jtte à XtBe. sa-' 
medi après-midi 

Bsfnalaé —Les agentt du aarviee de autt 
ont arrêt*, «aaedi matin, tn ioursaUers Jesarih 
Vanu&hem. ;-'"apat aepv"f»«t,r-a4fJageîratta. 
pour expulsion d'abord etpeur^our^rbia». 
iures aux dooaiier». en nattant oéWitio» a 
«ne arreststiea hit» car »« «^aisra 


